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NOTE DES RÉALISATEURS

/RUVTXH�Mő«WDLV�GDQV�OD�SULVRQ�GH�7DGPRU��MH�SHQVDLV�TXH�PD�YLH�«WDLW�ŵQLH����/D�SHXU��OD�PDOD-
GLH��OD�G«IDLWH����+XPLOLDWLRQ�VXU�OőKXPLOLDWLRQ�VXU�KXPLOLDWLRQ����/HV�PRWV�QH�SHXYHQW�G«FULUH�
OD�EUXWDOLW«�TXH�MőDL�Y«FXH����/D�YLH�Pő«FKDSSDLW����1RXV�VRPPHV�UHYHQXV�GH�OőHQIHU����/D�OLEHUW«�
HVW�DXVVL�SU«FLHXVH�TXH�Oő¤PH����3RXU�OHV�G«WHQXV�TXL�VRXIIUHQW�HQFRUH���TXH�'LHX�YRXV�VRUWH�
GH�O¢���

Ce sont les mots que nous avons entendus en 2012, lorsque nous avons commencé nos tra-

vaux de recherche pour Tadmor. Ce sont les mots que prononçait un groupe d’hommes pour 

décrire la prison de Tadmor dont ils ont survécu. Tadmor avait un but unique : la destruction 

totale de ses détenus, physique et psychologique.

Ali. Saad. Moussa. Raymond. Moustafa. Rashid. Elias. Camille. Marwan. Jamal. Jamil. Yahya. 

Darwish. Ali. Jalal. Saeb. Houssein. Mohammad. Fouad. Ibrahim. Mahmoud. Ali. Fils, maris, 

amis, pères, amants, tous avaient de belles vies avant leur incarcération arbitraire dans les 

prisons d’Assad. Ceux-là ont survécu. Des milliers d’autres, non…

&RPPHQW�IDLUH�XQ�ƓOP�VXU�XQ�WHO�V\VWªPH�FDUF«UDO�HW�OHV�«PRWLRQV�OHV�SOXV�EUXWHV��FRPPH�OD�
peur, la terreur, la haine, le dégoût, la honte, la douleur, l’impuissance, la faiblesse, l’ennui, 

la résistance, l’espoir et la force ? La réponse est venue d’eux, des survivants eux-mêmes. 

Dans Tadmor��LOV�QRXV�RQW�JXLG«V�HW�QRXV�OHV�DYRQV�VXLYLV�b

(Q�XQ�H[WUDRUGLQDLUH�«ODQ�GH�FROODERUDWLRQ�HW�GH�FRQƓDQFH��VōDSSX\DQW�VXU�XQH�UHODWLRQ�GH�
plusieurs années, ces hommes étaient prêts à affronter – ensemble - leur passé commun.

Les mots seuls ne pouvaient pas décrire la cruauté de leur détention. Les mots seuls ne 

pouvaient exorciser ce terrible passé. Finalement, ils ont choisi de le remettre en acte. Ils 

voulaient le revivre.

Ensemble, nous avons cherché un endroit où ils pourraient reconstruire leurs cellules col-

lectives et d’isolement. Ensemble, nous avons développé les scènes qu’ils allaient revivre. 

Ensemble, nous avons préparé chaque phase du tournage.

Dans Tadmor, vingt-deux hommes évoquent leurs histoires individuelles et collectives 

de torture et de survie. Ils parlent pour eux-mêmes, mais aussi pour ceux qui tentent, au-

jourd’hui encore, de survivre aux mêmes tortures et humiliations systématiques.

À la suite du soulèvement populaire contre le ré-

gime syrien en 2011, un groupe d’anciens déte-

nus libanais décide de rompre le silence sur leurs 

longues années passées dans la prison de Tadmor 

(Palmyre), l’une des plus terribles du régime des 

Assad.

Ils choisissent de témoigner au grand jour des tor-

tures systématiques et des humiliations subies. 

Pour se réapproprier ce chapitre sombre de leurs 

existences et le dépasser, ils reconstituent Tadmor 

dans une école abandonnée près de Beyrouth. En 

endossant cette fois le rôle des « victimes » et celui 

des « bourreaux », ils vont y revivre ce à quoi ils 

ont survécu.

SYNOPSIS





$OL�$ERX�'HKQ
incarcéré 13 ans

1987 - 2000

5D\PRQG�%RXEDQ
incarcéré 12 ans 

1986 - 1998 

5DFKLG�0LUKRXP
incarcéré 9 ans

1988 - 1997

0RXVVD�6DDE
incarcéré 14 ans 

1986 - 2000 

6DDGHGLQH�6DLIHGGLQH
incarcéré 12 ans

1986 - 1998

(OLDV�7DQLRV
incarcéré 9 ans 

1992 - 2001

0RXVWDID�6KDPVHGGLQH
incarcéré 12 ans

1986 - 1998

et

-DODO�$EGHOUDKLP
1986 – 2000 | 14 ans

'DUZLVK�$EGDOODK�$KPDG
1988 - 1992 | 4 ans

)RXDG�$ERX�*KDGHU
1988 - 2000 | 12 ans

0DKPRXG�$KPDG
1985 - 1988 | 3 ans

0DUZDQ�$VVDI
1987 – 1992 | 5 ans

&DPLOOH�%DZDULGL
1994 – 2001 | 7 ans

+RXVVHLQ�'DLVKRXP
1985 – 1991 | 6 ans

-DPLO�'LE
1993 – 2001 | 8 ans

6DōLE�+DPRXG
1988 – 1991 | 3 ans

,EUDKLP�+DUVKL
1986 - 2000 | 14 ans

0DKPRXG�.RMD
1986 - 1992 | 6 ans

$OL�4DGUL
1987 - 1998 | 11 ans

$OL�6KDKLQ
1989 - 1992 | 3 ans

-DPDO�6KDKUDQL
1991 - 1998 | 7 ans

<DK\D�=DKUD
1986 – 1996 | 10 ans

PROTAGONISTES





6HUJH�*RUGH\���$SUªV�DYRLU�U«DOLV«�Massaker��YRXV�SU«VHQWH]�DXMRXUGōKXL�Tadmor��4XHO�HIIHW�D�
HX�OH�SUHPLHU�ƓOP�VXU�OD�SHQV«H�GX�VHFRQG�"
0RQLND�%RUJPDQQ�	�/RNPDQ�6OLP� ��Massaker a nécessité quatre ans de travail (entre 2001 et 

2004). Après, pendant longtemps, très longtemps même, nous sentions que nous ne pouvions pas 

aller plus loin dans la représentation du thème de la violence. Bien sûr, nous ne disons pas que Mas-
saker — qui dresse le portrait de six des artisans du massacre de Sabra et Chatila — fournit une réponse 

G«ƓQLWLYH�¢�OD�TXHVWLRQ���m�FRPPHQW�GHYLHQW�RQ�FDSDEOH�GH�FRPPHWWUH�GH�WHOV�FULPHV�"�}��0DLV�LO�RIIUH�
plusieurs clés. Ce fut aussi la question qui a structuré nos recherches.

Puis, en 2008, nous avons rencontré un groupe de Libanais qui avaient été détenus pendant des 

années dans les prisons syriennes. Plus nous écoutions leurs récits de torture, d’humiliation et de 

VXUYLH��SOXV�LO�QRXV�HVW�DSSDUX�«YLGHQW�TXōLO�QRXV�IDOODLW�U«DOLVHU�XQ�GHX[LªPH�ƓOP�WUDLWDQW�GH�OD�YLR-

lence extrême.

4XHO�HIIHW�D�HX�OH�SUHPLHU�ƓOP�VXU�OD�SHQV«H�GX�VHFRQG�"�1RXV�SRXUULRQV�FRPPHQFHU�SDU�FLWHU�Mas-
saker : « ,O�\�D�����SHUVRQQHV��9RXV�WXH]�OD�SUHPLªUH�FRQWUH�YRWUH�YRORQW«��$YHF�OD�GHX[LªPH�HW�OD�WURL-
VLªPH��FőHVW�XQ�SHX�SOXV�IDFLOH��/RUVTXH�YRXV�DUULYH]�¢�OD�TXDWULªPH��YRXV�\�SUHQH]�GX�SODLVLU��-H�YHX[�
GLUH��XQH�IRLV�TXH�YRXV�DYH]�WX«�OD�FLQTXLªPH��YRXV�SRXYH]�DXVVL�ELHQ�WXHU�OD�VL[LªPH��&HOD�QH�YRXV�
G«UDQJH�SOXV�����}��/D�YLROHQFH�SHXW�¬WUH�VDQV�OLPLWH��1RXV�OH�VDYLRQV�G«M¢��PDLV�Massaker en a fourni 

une autre preuve. D’où vient la force des victimes pour survivre à des années de torture et d’humilia-

tion ? Telle fut la question qui nous a guidés pour Tadmor.

Par ailleurs, si Massaker est composé uniquement de récits, là aussi dans un lieu neutre, Tadmor in-

tègre un élément supplémentaire majeur : la mise en scène des expériences-clés des protagonistes.

&HV�GHX[�ƓOPV�RQW�SRXU�SRLQWV�GH�G«SDUW�HW�GōDUULY«H�OD�FRQIURQWDWLRQ�¢�OD�YLROHQFH�H[WU¬PH�GDQV�XQ�
contexte politique. Pour Tadmor, comme pour Massaker, nous avons tenté de résoudre un mystère. 

Un mystère qui fait pratiquement partie du paysage — surtout dans cette partie du monde où la vio-

lence s’échange si régulièrement. Dans Massaker, il s’agissait de comprendre comment un individu 

lambda peut soudain devenir le pourvoyeur d’une violence indicible – une violence qui va jusqu’à 

« faire date » et s’attribue par là-même une place incontournable dans « l’histoire ». Dans Tadmor, il 
s’agit notamment de comprendre comment il est possible que des hommes que rien ne destinait a 

priori à des rôles héroïques puissent surmonter l’humiliation et la violence extrêmes. Dans les deux 

cas, nous sommes arrivés à la conclusion que seul un vrai travail sur les détails peut aider à résoudre 

ces énigmes. Si Massaker�D�LQŴXHQF«�Tadmor, c’est dans l’idée qu’il est toujours possible de creuser 

plus loin dans notre tentative de dissiper ces mystères — qui, malheureusement, sont de moins en 

moins exceptionnels.

ENTRETIEN�
DYHF�0RQLND�%ƨƫƠƦƚƧƧ�Ż�/RNPDQ�6ƥƢƦ



6*���3RXU�TXHOOHV�UDLVRQV�OH�G«VLU�VL�XUJHQW�HW�SHUVRQQHO�GH�YRV�SURWDJRQLVWHV�GōH[SULPHU�OHXU�
H[S«ULHQFH�QH�SRXYDLW�DSSDUD°WUH�TXH�GDQV�OH�FRQWH[WH�GX�PRXYHPHQW�LQVXUUHFWLRQQHO�HQ�6\-
ULH�HQ������"
0%�	�/6�����WLWUH�LQGLYLGXHO��FHUWDLQV�GHV�SURWDJRQLVWHV�GX�ƓOP�DYDLHQW�G«M¢�«YRTX«�OHXU�H[S«ULHQFH��
Ali Abou Dehn notamment, qui a parlé aux médias tout de suite après sa libération en 2000. Mais 

c’est la répression brutale du soulèvement en Syrie, largement couverte par la presse TV et sur le net, 

TXL�D� IDLW� UHVVXUJLU�XQ�JUDQG�QRPEUH�GH�VRXYHQLUV�TXH�FHV�KRPPHV�DYDLHQW�VL�GLIƓFLOHPHQW� WHQW«�
GōRXEOLHU��&H�ƓOP�YD�ELHQ�DX�GHO¢�GōXQH�SULVH�GH�SDUROH�LQGLYLGXHOOH�� LO� UHSU«VHQWH�XQH�H[S«ULHQFH�
collective. Il offre à ces hommes qui ont enduré cette expérience odieuse l’occasion de s’exprimer en 

utilisant tous les moyens qu’ils jugent nécessaires pour s’approcher de l’expression authentique de 

leurs émotions.

Une autre manière de répondre à votre question serait de rappeler la distance entre Beyrouth et 

Damas, qui n’est que d’environ 110 kilomètres. Ainsi, pour les habitants de ces capitales, il est fré-

TXHQW�GōHQWHQGUH�HW�Gō¬WUH�LQŴXHQF«�SDU�GHV�FKRVHV�TXL�RQW�OLHX�GDQV�OD�YLOOH�YRLVLQH��0DLV�VH�U«I«UHU�
¢�OD�VHXOH�J«RJUDSKLH�QH�VXIƓW�SDV��/H�SOXV�U«FHQW�WRXUQDQW�GH�OōKLVWRLUH�GX�/LEDQ�D�«W«�OH�UHWUDLW�HQ�
2005 des forces syriennes qui occupaient le pays depuis 15 ans – soi-disant pour aider les autorités 

OLEDQDLVHV�¢�PDLQWHQLU�m�OD�SDL[�FLYLOH�}��/H�VRXOªYHPHQW�GX�/LEDQ��TXL�VXLYLW�OōDVVDVVLQDW�GH�5DƓT�+DULUL�
en 2005 et qui conduisit tout droit au retrait syrien, soutenu par la communauté internationale, a 

convaincu de nombreux Libanais que quelque chose pourrait changer en Syrie. En ce sens, le soulè-

vement syrien qui a débuté en 2011 semblait tenir les promesses de 2005. C’est cela qui est impor-

tant de rappeler et de comprendre.

6*���)DLUH�IDFH�¢�FHV�H[S«ULHQFHV�WUDXPDWLVDQWHV�GDQV�XQ�ƓOP�HVW�XQH�HQWUHSULVH�WUªV�DXGD-
FLHXVH��1H�SUHQLH]�YRXV�SDV� OH� ULVTXH�GH�SDVVHU�SRXU�GHV�m�DSSUHQWLV�VRUFLHUV�}�"�&RPPHQW�
DYH]�YRXV�IDLW�IDFH�DX[�«PRWLRQV�HW�DX[�SRVVLEOHV�V\QGURPHV�SRVW�WUDXPDWLTXHV�GH�YRV�SHU-
VRQQDJHV�TXH�FH�ƓOP�SRXYDLW�U«DFWLYHU�"�
0%�	�/6���9RWUH�TXHVWLRQ�HVW�WRXW�¢�IDLW�O«JLWLPH��/H�ULVTXH�TXH�YRXV�G«FULYH]�«WDLW�U«HO��1RXV�FUR\RQV�
que la stratégie que nous avons employée pour atténuer ce risque a donné cependant des résultats 

probants. Par exemple, tout au long du processus, nous avons consulté la psychothérapeute Sabine 

Sayegh-Jodehl sur les conséquences possibles d’un tel exercice. Tout autant que la compréhension 

TXH�FH�WUDYDLO�DYHF�HOOH�QRXV�D�DSSRUW«H��OD�FRQƓDQFH�OHQWH�PDLV�FRQVWDQWH�TXH�QRXV�DYRQV�FRQVWUXLWH�
DYHF�QRV�SURWDJRQLVWHV�FROODERUDWHXUV�D�«W«�HVVHQWLHOOH��&HWWH�UHODWLRQ�SRVLWLYH�D�ƓQDOHPHQW�GRQQ«�
FRUSV�¢�XQ�Y«ULWDEOH�SDUWHQDULDW��VDQV�OHTXHO�LO�DXUDLW�«W«�LPSRVVLEOH�SRXU�QRXV�GH�IDLUH�DERXWLU�FH�ƓOP��
Plutôt que de les voir simplement rejouer leur passé, nous avions besoin que ces hommes prennent 

U«HOOHPHQW�SRVVHVVLRQ�GH�FH�ƓOP��1RXV�SHQVRQV�TXH�OH�U«VXOWDW�SDUOH�GH�OXL�P¬PH�

6*���3RXUTXRL�OH�VSHFWDWHXU�GHYUDLW�LO�IDLUH�IDFH�¢�VRQ�WRXU�¢�WDQW�GH�GRXOHXU�HW�GōKRUUHXU�"
0%�	�/6���1RXV�QH�VRPPHV�SDV�FHUWDLQV�TXH�OH�VXMHW�GH�FH�ƓOP�VRLW�PRLQV�KRUULEOH�RX�GRXORXUHX[�
TXH�OHV�QRXYHOOHV�TXH�QRXV�UHFHYRQV�WRXV�OHV�MRXUV�VXU�QRV�VPDUWSKRQHV�RX�DLOOHXUV���1RXV�VRPPHV�
tous soumis à l’horreur abjecte de manière presque quotidienne. Quelle est la différence entre ces 

mb«SLVRGHV�}�GōKRUUHXU�HW�FHX[�TXL�VRQW�DERUG«V�GDQV�OH�ƓOP�"�&HV�«SLVRGHV�VHPEOHQW�VLPSOHPHQW�SOXV�
tolérables en quelque sorte que la grande dose, immersive, que propose Tadmor, et qui peut paraître 

insupportable — incroyable même — pour certains spectateurs. Honnêtement, nous croyons que la 

grande dose administrée par Tadmor (une overdose pour certains) est absolument nécessaire pour 

transmettre au public la nature perverse des horreurs que ces hommes, jour après jour, ont endurées 

et que beaucoup d’autres continuent d’endurer. 

6*���-XVTXōR»�YRWUH�ƓOP�SRXUUDLW�¬WUH�FRQVLG«U«�FRPPH�P«WDSKRULTXH��RX�QDWXUDOLVWH�"�
0%�	�/6���4XDQG�QRXV�DYRQV�FRPPHQF«�FH�ƓOP��QRXV�QōDYLRQV�SDV�FKRLVL�¢�OōDYDQFH�SRXU�OH�U«VXOWDW�
ƓQDO�XQH�SODTXH�GōLPPDWULFXODWLRQ��PDWLªUH�P«WDSKRULTXH�RX�DXWUH��Tadmor, à en juger par ce à quoi 

il a abouti, pourrait être considéré comme métaphorique, naturaliste, ou comme un mélange des 

deux. Si nous avions monté les différents témoignages dans l’idée de construire une arche, un ton 

JOREDO�XQLƓ«��FHOD�DXUDLW�«W«�OH�VLJQH�GōXQ�WUDYDLO�P«WDSKRULTXH��0DLV�QRXV�QH�OōDYRQV�SDV�IDLW��1RXV�
VRXKDLWLRQV�XQH�FDW«JRULVDWLRQ�GLII«UHQWH�SRXU�FH�ƓOP��1RXV�DYRQV�IDLW�GH�QRWUH�PLHX[�SRXU�«YLWHU�GH�
faire des coupes destinées à « purger », à « neutraliser » ou à « fondre » quoi que ce soit dans le récit. 

'DQV�FH�VHQV��LO�QH�QRXV�VHPEOH�SDV�LPSURSUH�GH�GLUH�TXH�OH�ƓOP�UHŴªWH�XQH�DSSURFKH�QDWXUDOLVWH��
voire même littérale.

6*���/H�ƓOP�GRFXPHQWDLUH�YRLW�DXMRXUGōKXL�VH�FRQIURQWHU�GHX[�DSSURFKHV���OōREVHUYDWLRQ�HW�OD�
PLVH�HQ�VFªQH��2»�VH�VLWXH�Tadmor�"
0%�	�/6���Ce débat pousse les cinéastes à se mettre d’un côté ou de l’autre de la table pour faire valoir 

leur position. Dans notre cas, il faut souligner à nouveau le partenariat qui s’est construit entre les 

protagonistes et notre équipe. Ce partenariat a débuté en 2008-09 et a conduit à un certain nombre 

de collaborations effectives. L’une des plus intéressantes a été une performance live, /D�FKDLVH�DOOH-
mande, conçue par les protagonistes eux-mêmes et dont des représentations ont eu lieu à Beyrouth 

et en Allemagne. Le texte de cette performance a été principalement écrit par les protagonistes eux-

P¬PHV��1RXV�DYRQV�FHUWHV� IRXUQL�XQH�DVVLVWDQFH� WHFKQLTXH��PDLV�QRXV�DYRQV� IDLW�GH�QRWUH�PLHX[�
pour éviter d’intervenir. Autrement dit, la genèse de Tadmor�D�«W«�WRXWH�VDXI�DO«DWRLUH��1RXV�VRPPHV�
donc un peu mal à l’aise lorsqu’on nous entraîne dans ce débat entre « observation » et « mise en 

scène ». Dans notre cas, la mise en scène n’était pas simplement une partie de la dramaturgie. Elle 

D�«JDOHPHQW�«W«�XQ�IDFWHXU�LPSRUWDQW�GDQV�FHWWH�FRPSOLFLW«�¢�ORQJ�WHUPH��1RWUH�FKHI�RS«UDWHXU�7DODO�
.KRXU\�HW�5DPL�1LKDZL��OH�GHX[LªPH�FDP«UDPDQ��RQW�H[FHSWLRQQHOOHPHQW�ELHQ�VX�FDSWHU�FKDFXQ�GH�
ces moments de tension. En fait, quand nous avons visionné certaines séquences, surtout celles où 

les hommes revivent leurs expériences dans les cellules collectives ou d’isolement, nous avons été 

QRXV�P¬PHV�VXUSULV��1RXV�SRXYRQV�YRXV�DVVXUHU�TXH�OHV�«PRWLRQV�TXL�VRQW�PRQWU«HV�VRQW�WRXW�¢�IDLW�
« de première main ».



6*���4XHOOH�HVW�OD�QDWXUH�GH�YRWUH�FROODERUDWLRQ�"
0%�	�/6���1RXV�DYRQV�GHV�SDUFRXUV�GLII«UHQWV��0RQLND�YLHQW�GX�MRXUQDOLVPH��HOOH�D�XQH�ORQJXH�H[S«-

rience de radio et d’écriture alors que Lokman a longtemps été impliqué dans le domaine de l’écri-

ture et de l’édition. Lorsque nous avons commencé à travailler ensemble — ce qui fut un peu fortuit — 

et une fois Massaker achevé, nous avons essayé d’élargir nos intérêts communs en nous interrogeant 

VXU�GHV�TXHVWLRQV�WHOOHV�TXH�OD�YLROHQFH�HW�OD�GLWH�P«PRLUH�FROOHFWLYH��1RXV�DYRQV�DORUV�FU««�XQH�21*�
basée à Beyrouth, 80$0�'RFXPHQWDWLRQ�DQG�5HVHDUFK, à travers laquelle nous interrogeons divers 

aspects de la mémoire du Liban habitée par la guerre. Heureusement (et malheureusement), notre 

WUDYDLO�VXU�OH�/LEDQ�D�ƓQL��¢�OD�IDYHXU�RX�¢�OD�G«IDYHXU�GHV�RQGHV�GH�FKRF�TXL�WUDYHUVHQW�OD�U«JLRQ��SDU�
devenir prototypal pour des pays voisins touchés de façon similaire par la violence. Compte tenu des 

nombreux facteurs dont nous avons parlé précédemment, la Syrie s’est aussi imposée dans le champ 

de notre travail. En fait, le cinéma (et nos autres formes d’expression) nous a donné la sensation que, 

DX�GHO¢�GHV�PRWV��QRXV�DYLRQV�HQƓQ�SX�GLUH�SU«FLV«PHQW�FH�TXL�GHYDLW�¬WUH�GLW��HW�FH��VRXV�XQH�IRUPH�
beaucoup plus concrète que nous ne l’avions imaginé. Le cinéma, cependant, est une forme d’expres-

sion qui n’est ni spontanée, ni naturelle. Au contraire, elle exige de nous tout ce que nous savons sur 

OH�VXMHW��3DU�FRQV«TXHQW��OH�SOXV�JUDQG�G«Ɠ�GDQV�OD�IDEULFDWLRQ�GōXQ�ƓOP�FRPPH�Tadmor était de nous 

assurer qu’il déclenchait en nous la nécessité physique de crier — même à travers la voix des autres.

6*���/D�VLWXDWLRQ�SROLWLTXH�D�UDGLFDOHPHQW�FKDQJ«�DX�0R\HQ�2ULHQW�GHSXLV�OH�G«EXW�GH�OD�SUR-
GXFWLRQ�GH�FH�ƓOP��Oō«TXLOLEUH�GHV�IRUFHV�HVW�GLII«UHQW�HQ�6\ULH�HW�GDQV�WRXWH�OD�U«JLRQ��OHV�UHOD-
WLRQV�HQWUH�OHV�JUDQGHV�SXLVVDQFHV�DYHF�OH�U«JLPH�V\ULHQ�RQW�«YROX«��'DHVK�HVW�DSSDUX�FRPPH�
XQ�QRXYHO�DFWHXU���4XHO�HIIHW�FHOD�DXUD�W�LO�VXU�OD�SHUFHSWLRQ�GH�YRWUH�ƓOP�"
0%�	�/6���1RXV�SRXYRQV�P¬PH�DOOHU�SOXV�ORLQ�¢�FH�SURSRV��/H�SOXV�U«FHQW�H[SORLW�GX�U«JLPH�Gō$V-
sad – avec l’aide de ses alliés – a été la récente « libération » de Palmyre (Tadmor) de l’occupation de 

Daesh (ISIL). Pourtant, alors que la victoire militaire a été applaudie dans le monde entier de manière 

diverse, très peu de gens savent que si Palmyre est un site du patrimoine mondial d’une valeur ex-

ceptionnelle, on y trouve également l’une des prisons les plus infâmes de la Syrie et de tout le Moyen 

2ULHQW��1RXV�VRPPHV�GRQF�IRUF«V�GōDGPHWWUH�TXH�FH�TXH�QRXV�YR\RQV�DXMRXUGōKXL�QH�UHSU«VHQWH�SDV�
seulement l’effondrement du printemps arabe, mais aussi la prédominance d’une contre-révolution 

TXH�OōRQ�MXVWLƓH�SDU�OD�Q«FHVVLW«�GH�OXWWHU�FRQWUH�OH�WHUURULVPH��$SSDUHPPHQW��OH�WHUURULVPH�QōHVW�WRX-

MRXUV�SDV�UHFRQQX�FRPPH�OH�VRXV�SURGXLW�GHV�G«FHQQLHV�GōLQMXVWLFH�DX[TXHOOHV�OH�0R\HQ�2ULHQW�D�«W«�
soumis... avec la bénédiction de la communauté internationale. 

6L�QRWUH�ƓOP�UHVVHPEOH�¢�XQ�FUL�GDQV� OH�G«VHUW��DORUV�FH�FUL� WUªV�YLVF«UDO� U«VRQQH�GDQV�XQ�Y«ULWDEOH�
désert.

 (Propos recueillis par Serge Gordey le 31 mars 2016)





0ƨƧƢƤƚ�%ƨƫƠƦƚƧƧ est née en Allemagne. Elle étudie la philologie arabe et les sciences politiques 

à Bonn et à Damas. De 1990 à 2001, elle travaille comme journaliste free-lance pour la radio alle-

mande et le journal “Die Zeit”. Elle est de double nationalité allemande/libanaise et est l’auteure du 

livre Saïd Mekbel, une mort à la lettre (2008 - Éditions Dar Al-Jadeed au Liban, Éditions Téraède en 

France).

1«�DX�/LEDQ��/ƨƤƦƚƧ�6ƥƢƦ étudie la philosophie à Paris. De retour au Liban, il fonde la maison d’édi-

tion Dar al-Jadeed Publishing par laquelle il offre aux écrivains reconnus, débutants et controversés, 

OHV�PR\HQV�GH�FRPPXQLTXHU�DYHF�OH�SXEOLF��/RNPDQ�6OLP�HVW�HVVD\LVWH�HW�XQH�ƓJXUH�GH�SUHPLHU�SODQ�
de la préservation de l’histoire du Liban et de la promotion de sa culture.

0ƨƧƢƤƚ�%ƨƫƠƦƚƧƧ et /ƨƤƦƚƧ�6ƥƢƦ collaborent à partir de 2001 en co-réalisant le long métrage 

documentaire Massaker�����������PLQ����/H�ƓOP�HVW�SU«VHQW«�GDQV�SOXV�GH�VRL[DQWH�IHVWLYDOV�LQWHU-
nationaux, et sort en salles en France et en Grèce en 2006. Massaker reçoit sept récompenses, dont 

le Prix Fipresci à la Berlinale 2005. En 2001, ils co-fondent UMAM Productions, société qui a depuis 

produit plusieurs documentaires libanais.

(Q�WUDYDLOODQW�VXU�OHXU�ƓOP�Massaker, 0ƨƧƢƤƚ�%ƨƫƠƦƚƧƧ et /ƨƤƦƚƧ�6ƥƢƦ�constatent que le Liban 

ne disposait ni de centre d’archives ni de bibliothèque nationale. En réponse, ils lancent UMAM Do-

FXPHQWDWLRQ�DQG�5HVHDUFK�HQ�������XQH�21*�OLEDQDLVH�FHQWU«H�VXU�OHV�WK«PDWLTXHV�GH�OD�YLROHQFH�
civile et de la mémoire collective de la guerre du Liban. UMAM D&R continue de collecter, préserver 

et  promouvoir les aspects importants de la culture et de l’histoire libanaises.

MONIKA BORGMANN & LOKMAN SLIM
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